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Qaarante-deax semaines 

de gueFfe soas-maFine 

I 

Le titre qui précède cette étude n'a point été choisi 
pour attirer raltention : il est pleinement justiflé parce 
que ce nombre de semaines correspond à une période 
bien déterminée de la guerre sous-marine, que les ren- 
seignements sur cette période sont donnés par les alliés 
dans une même forme de communiqués pour les mari- 
nes aTiglaise, italienne et française, parce qu'enfm la 
période envisagée est en quelque sorte équilibrée sur 
une partie, une t-rès grande partie de l'année, 
comprenant deux périodes de temps três variables, à 
peu prés égales, séparées par une période estivale. 

La période de guerre sous-marine comprise dans ces 
quarante-deux semaines s'étend de février à décembre 
de 1'année dernière. On sait que le 31 janvier 1917 le 
ministre des affaires étrangères d'Espagne reçut une 
note des empires centraux faisant. connattre qu'ils s'em- 
ploieraient sans nouvel avis et par tous les moyens 
possibles à interrompre le trafic maritime autour de 
1 Angleterre, de la Prance et de ritalie dans des zones 
prohibées. Une annexe indiquait les zones prohibées, 
1 une dans l'Atlantique, qui laissait un espace libre 
le long des cotes des pays neutres confrontant la mer 
du Nord, dont la limite nord était le 62" parallèle, la 



limite occidental le 20" degré de longitude ouest et la 
limite sud le 43" parallèle, avec, le long de la côte 
d'Espagne, un étroit passage de 20 milles de largeur. 
La seconde zone prohibée étáit établie dans la Médi- 
terranée ; une partie libre était laissée à 1'ouest, et a 
partir du (5* degré est, le blocus était colnplet, saut un 
étroit chenal qui conduisait jusqu'à la Grèce. 

Dans la deuxième quinzaine de novembre, les em- 
pires centraux élargissaient les zones de blocus ; dans 
1'Atlantique, la limite occidentale est repoussée de dix 
degrés plus à 1'ouest ; une nouvelle zone prohibée a élé 
établie autour des Açores, et dans la Méditerranée a 
été suprimé le passage libre s'étendant du 6o degré est 
à la Grèce. Depuis, la zone autour des Açores a été 
élargie et une autre zone a été établie autour des ilcs 
du Cap Vert et le long de la côte africaine. 

Gette modification des zones de blocus donne tout 
lieu de croire, d'abord que 1'effet de la guerre sous- 
marine sans merci, ainsi qu'elle a été baptisée au début 
de 1'année 1917, n'a pas été celui que 1'Allemagne atten- 
dait, et, en second lieu, que cette dernière est obligée, 
pour continuer son blocus, de partir sur de nouveaux 
frais ; une dépêche de Berne annonçait récemment 
qu'une nouvelle escadre de grands sous-marins alle- 
mands a pris la mer. Nouvelles zones d'action, nou- 
veau matériel, sont la preuve de 1'emploi de nouvelles 
méthodes et de 1'entrée dans une nouvelle guerre sous- 
marine. C'cst pour cela qu'il est absolument nécessaire 
de se rendre compte des résultats obtenus par les 
ennemis pendant la période qui a occupé presque toute 
1'année 1917. 

S'it parait évident que ces résultats n'ont pas été aussi 
favorables que le désiraient les empires centraux, il 
n'en faut pas moins 1'élablir sur des réalités bien nettes 
et les documents présentant toute conflance sont rares ; 
on pourrait dire qu'il n'y a que les communiqués offi- 
ciels des alliés qui présentent la súreté nécessaire. Les 
chil'fres publiés sur la guerre sous-marine par les Alle- 
mands sont plus que sujets à caution. Ainsi, en février, 
d'après les communiqués allemands, 780,000 tonnes 



de navires avaient été coulées par les sous-marins, et les 
alliés en accusaient seulement 540,000 ; en mars, les 
Allemands en proclamaient 880,000 et les alliés 570,000 ; 
en avril, plus d'un million contre 850,000 et en mai, 
870,000, landis que les alliés en relevaient 300,000 de 
moins. 

Une note d'origine offlcielle a dit <iue les amiraux 
alliés, réunis en conférence le 25 juillet dernier, 
avaient examiné les chiffres allemands et qu'il résultait 
de cet examen qu'ils étaient majorés d'environ 40 0/0. 
I)ans ces chiffres, il ya certainement une part d'erreur 
résultant de ce que le sous-marin qui lance une torpille 
ignore souvent le sort du navire qu'il a voulu frapper, 
mais qui a été sauvé ; dans ce cas l'errcur est invo- 
lontaire, mais il y a aussi une pari de mauvaise foi 
qui résulte de la nécessilé de présenter au peuple alle- 
mand des chiffres donnant à croire que la guerre sous- 
marine est un succès. 

Dans cet ordre d'idées, l'Allemagne va plus loin qu'on 
ne se l'imagine el elle est aidée en cela par une partie 
de la presse qui, complaisamment, dépasse les bornes 
de l'erreur admissible. On peut citer en exemple cer- 
tains chiffres publiés par le journal llansa. La Iíansa 
donne Fa statistique suivante des torpillages mensuel- 
lemenl effectués par les sous-marins depuis le com- 
mencemenl de la guerre sans pitié : 

Pourcentage 
en fraction 

Tonnes coulées du tonnage restant 

Février   781.500 8.05 
Mars   885.000 9.66 
Avril   1.091.000 12.88 
Mai   869.000 11.47 
Juin   1.016.000 14.72 
Juillet  811.000 13.33 
Aoút   808.000 14.77 
Septembre   672.000 13.85 
Octobre   674.000 15.19 

Un examen rapide sufflt pour montrer que ces chif- 
fres sont absolument erronés et que le pourcentage qui 
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en est fait n'est qu'une manceuvré de presse humiliante 
pour ceux qu'elle vise, c'est-à-dire le public allemand 
en la circonstance. Ainsi, le chiffre des pertos pour 
le mois de février serait, d'après ce journal, de 781,500 
tonnes et représenterait 8,05 0/0 du tonnage restant ; 
un calcul três simple donnerait done pour le tonnage 
le chiffre de 9,708,074 tonnes ; or, les pertes sont impo- 
sées aussi bien aux alliés qu'aux neutres et, par consé- 
quent, le tonnage restant est le tonnage mondial dimi- 
nué des tonnages allemand, autrichien, turc et bulgare. 
Le tonnage mondial est, d'après le répertoire du Vé- 
ritas qui vient de paraitre, de 42,215,249 tonnes brutes, 
seulement pour les vapeurs, et le tonnagè des empires 
centraux est de 3,668.735 tonnnes. II n'esl pas besoin 
de dire que le pourcentage allemand consistait à ré- 
duire un tonnage total de plus de 38 millions de ton- 
nes à un peu plus de 9 millions et demi est un moyen 
de propagande par trop naif. 

Signalons en passant que la somme des pertes im- 
posées, d'après la Hansa, à la marine mondiale, serait 
pour les neuf mois de 7,607,500 tonnes, ce qui ne lais- 
serait subsister que 2 millions de tonnes environ sur 
les 9 millions et demi du début ; mais, en calculant le 
dernier chiffre, on trouve que le tonnage restant serait 
de 4,906,000 tonnes. Le journal allemand n'indique pas 
comment il a comblé la différence. Est-ce par des cons- 
tructions neuves ? Est-ce par la saisie des bateaux alle- 
mands ? 

De leur côté, les gouvernements alliés ont adopts une 
forme de communiqués sur les pertes causées par la 
guerre sous-marine qui ne permet pas de se rendre 
compte de l'importance du tonnage coulé de chacun 
des belligéranfs et qui, de plus, ne donne des chiffres 
que sur les navires de leur propre pavilion. Les neutres 
font, il est vrai, connaitre leurs pertes, mais c'e ne 
sont querésultats partíeis et intermittents. Les don- 
nées d'ensemble sont done três difficiles, sinon impos- 
sibles à obtenir. Gependant, si on ne peut avoir de 
précisions sur le tonnage coulé, il est clair que les 
communiqués anglais, français et italiens, ayant une 



même base devaluation, sonl suffisants pour suivre 
Pactivité de la guerre sous-marine et apprécier son 
accroissement ou son déclin. p'ailleurs, la position 
occupêe dans les pertes par les marines anglaise, fran- 
çaise et italienne est telle que les résultats obtenus 
contre les autres marines alliées ou neutres ne sau- 
raient donner Vindications três contradictoires à cedes 
de ces communiqués. Daprès des renseignements pui- 
sés aux meilleures sources, dans la période s'étendant 
du lcr mai au 30 septembre, les trois marines figurent 
dans les pertes pour une proportion dc 66 0/0 comme 
nombre de navires el de 76 0/0 comme tonnage. 

Les communiqués sont hebdomadaires et sont pu- 
bliés à jour fixe, le mercredi soir, aussi bien en France 
qu'en Angleterre et en Italie ; ils ont été adoptés d un 
common accord au mois de février 1917, c'est-à-dire 
presque au début de la guerre sans restriction. Les 
communiqués anglais et français donnent le nombre 
des navires coulés d'une jauge supérieure à 1,600 ton- 
nes, celui des navires au-dessous de ce chiffre et celui 
des bateaux de pêche détruits. Le communiqué italien 
n a d'autre différence avec les précédents que la base 
du chiffre différenciant les gros des petits bateaux, soit 
1,500 tonnes au liju de 1,600. Dans les nombres re- 
levés sont compris les navires coulés par des sous- 
marins et par des mines, ce qui enlève quelque pcéci- 
sion, mais ce n'est point diminuer la base d appré- 
ciation de 1'intensité de Paction des sous-marins que 
d'y comprendre les victimes, d'ailleurs rares, des 
mines. Enfin, comme quatrième article, sont relevées 
les attaques sans succès prononcées par les sous-ma- 
rins. F.n résumé, les communiqués donnent le nombre 
total des attaques, qu'elles soienl réussies ou non, et 
celui des destructions réalisées. Lactivité de la guerre 
sous-marine peut done s'apprécier par le nombre total 
des attaques, et son efficacité d'après le nombre des 
attaques suivies de succès. 

Les communiqués anglais et français, en en faisant 
la somme, ont donné les nombres qui ont permis d éta- 
blir le diagramme. publié plus loin, sur les quarante- 
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deux semaines qu'ils ont envisagées. Dans ce dia- 
gramme, le trait plein représente la totalité des navires 
coulés, quel que soit leur type ou leur tonnage, qu'ils 
soient de plus ou de moins de 1,000 tonnes ou qu'ils 
soient de simples bateaux de pêche. Les chiffres de la 
colonne de gauche indiquent le nombre des navires : 
ceux du haut ,le quant ième des semaines, dont la pre- 
miere va du 19 au 25 février, et dont la quarante- 
deuxième est celle qui s'est terminée le 8 décembre. 

On objectera certainement, à propos de ce diagram- 
me, que nous nc nous appuyons que sur le nombre 
des navires et ne faisons pas paraitre le tonnage, ce qui 
serait le plus important au point de vue économique. 
Cette observation paralt juste, mais il n'y a aucune 
publication officielle du tonnage coulé, et il vaut mieux 
ne rien donner que de présenter des chiffres inexacts 
ou mômc douteux. II faut aussi admettre que l'activiué 
d'une batterie d'artillerie s'évalue par le nombre d'obus 
lirés ; c ost le côté militaire étroit : l'effel des obus est 
un autre poiril de la question. Nous avons des nombres 
dont nous ne pouvons douter ; ils son! officiellement 
communiqués par les deux amirautés, et, dans leur 
ensemble, ils ont une signification três nette. 

II est une remarque à faire concernant le diagram- 
me ; les Irois pays n'ont pas adopté h une même date 
la forme actuelle du communiqué, aussi la première 
semaine ne comprend que le communiqué anglais, le 
communiqué français n'arrivant qu'fi la seconde- ; 
quant air communiqué italien il n'apparatt que dans 
la cinquième. Les débuts de la guerre sans merci ont 
par suite été plus pénibles que ne l'indique le dia- 
gramme ot nous regreltons de ne le pouvoir mieux 
faire ressortir, car la chute de ses résultats n'edt été 
que plus sensible. 

Un simple coup d'oeil sur notre diagramme sufflt 
pour s'assurer que la guerre sous-marine est en dé- 
coissance : après deux ruées três sensibles qui don- 
nent 94 attaques et 72 destructions dans la semaine 
(inissant le 18 mars (4C) et 132 attaques et 90 destruc- 
tions dans la semaine se terminant le 0 mai (11"), les 
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lignes subissent une dépression considérable, puis un 
ressaut (16*) semaine), bien inférieur toulefois à ceux 
de mars et de mai, suivi d'une diminution presque 
régulière jusqu'à la 23' semaine, qui ramène três ap- 
proximativement aux résultats du début de la guerre 
sous-marine sans merci. A partir de ce moment, la 
guerre parait se stabiliser jusqu'à la 32® semaine (flnis- 
sant le 30 septembre) puis nouvelle déclivité, puis un 
ressaut pour finir à 43 attaques et 27 navires détruits. 

Gette décroissance de la guerre sous-marine parait 
être générale : un graphique a été publié à Christiania 
pour la période s'étendant du 1" février au 1er aoút 
par le Tàlcns Tegn. 
, Pendant ces six mois, le total des pertes de la marine 
norvégienne, de beaucoup la plus considérable des ma- 
rines neutres, a été da 400,000 à 500,000 tonnes ; la 
courbe graphique présente deux maxima, le premier 
pendant la seconde semaine de mars, oil les Norvé- 
giens perdirertt plus de 32,000 tonnes ; le second pen- 
dant la quatriòme semaine d'avril, avec un total de 
36,000 tonnes. Ces deux maxima correspondent autant 
que possible à ceux qu'indique notre propre graphi- 
que ; aussitôt après on constate une atténuation três 
marquée, et pendant les trois derniers mois les maxima 
ne dépassent. guère les minima des trois mois précé- 
dents. De même, semble-t-il qu'un parallélisme analo- 
gue s'est continué, car une dépêche de Christiania 
faisait connaltre récemment que du 3 au 10 novembre 
(38* semaine de notre graphique) seulement deux va- 
peurs de 1,150 tonnes environ avaient été torpillés ; 
la perte subie au total était de 2,271 tonnes. La pre- 
mière semaine de novembre est la plus basse de notre 
graphique. 

» 



La colonne entière indique le 
nombre des attaques; la colonne 
hachurée celui des navires dé- 
truits. 
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D'après 1'exemple de la marine norvégienne, il est 
visible que les communiqués officiels anglais, italiens 
et français, quoique spéciaux aux trois pays, donnent 
bien la situation générale de la guerre sous-marine : 
cette situation, que la courbe du graphique suit de se- 
maine en semaine est encore plus afTirmée si on la 
prend par période. Si on forme avec les quarante-deux 
scinaines six groupes de sept semaines dans leur or- 
dre, on trouve, ainsi que la figure II 1'indique, que pen- 
dant les sept premiòres semaines le nombre des atta- 
ques a été de 434 et qu'ensuite il a été de 593 pour le 
second groupe, puis de 489 pour le troisième, de 32& 
pour le quatrième, de 326 pour le cinquième, et enfin 
de 228 pour le sixième, soit. inoins de la moitié du pre- 
mier groupe, si Ton compte que dans 'a premiere se- 
maine ne figurent pas les attaques contre les navires 
français et que les attaques contre los navires italiens 
ne figurent qu'à partir de la cinquième semaine. Les 
destructions des navires suivent une courbe Irès rap- 
prochée, et les chiffres en sonl : premier groupe, 297 
navires coulés ; 2° groupe, 411 : 3° groupe, 314 ; 4e grou- 
pe, 216 ; 5o groupe, 225 : 6" groupe, 16^. 

La diminution de la guerre sous-marine est patente, 
et cependant certains doutes s'élèvent à cet égard : 
« les résultats, dit-on, baissent, parco que les navires 
« sont moins nombreux, et oii il y a moins de gibier, le 
« chasseur tue moins. » C'est la théorie de la llansa ; 
ce journal prétend, en effet, que maintenant les sous- 
marins allemands peuvent se tenir plusieurs jours 
dans les eaux anglaises sans voir la fumée d'un vã- 
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peur. D'abord le tonnage mondial a-t-il tant diminné 
qu'une telle raréíaction de navires dans les parages les 
plus fréquents ait pu se produire ? Le bureau Veri- 
tas donne comme tonnage mondial en aoilt 1917, pour 
les vapeurs seulement, 42,215,249 tonnes, et le môme 
bureau donnait 42,742,719 tonnes pour la situation en 
aoilt 1914. Ce n'est pas cette diminution qui a pu ra- 
réfier les navires, d'autant plus que ce sont les flottes 
des empires centraux qui out été le plus diminuées. La 
marine allemande, toujours d'après le Veritas, possé- 
dail, en aoilt 1914 , 5,072,993 tonnes de vapeur et n'en 
a plus, en aoilt 1917, que 2,819,969. 

La orainte des sous-marins éloignc-t-elle les navires 
des régions qu'ils infestent ? Non, c'est prouve par les 
communiqués officiels qui donnent les mouvements 
des ports trançais et anglais, indiquant les entrées et 
sorties des navires de toutes nationalités. Les commu- 
niqués présentent à. ©et égard le môme phénomène : 
si 1'on divise les 42 semaines en 3 périodes égales de 
14 semaines qui correspondent à peu prés à trois 
saisons (uri peu allongées, toutefois) du printemps, de 
l'été et de l'automne, on constate^que les mouvements 
des ports sont saisonniers et que la navigation devient 
plus active en raison du beau temps. En Angleterre, 
les mouvements hebdomadaires des ports ont été en 
moyenne de 5,000 pendant la première période (fin fé- 
vrier à mai), de 5,525 pendant la seconde période (juin 
a aoút), et pendant la troisième (septembre au commen- 
cemenrde décembre), de 4,938, soit un retour au cliif- 
fre de la première période, alors que les torpillages ne 
sont plus que de moitié, et il en est de môme dans les 
ports trançais ; dans ces derniers, la moyenne des en- 
trées et des sorties pendant la première période a été 
de 1,844 ; de 2,000 pendant la deuxième périodel et de 
1,826 pendant la troisième. 

Les mouvements sont les mômes pendant les saisons 
qui se correspondent comme tenipérature ; le double 
diagramme que nous en publions en apporte la preuve. 
Si la guerre sous-marine a creusé un déficit dans le 
malériel de la navigation commerciale mondiale, on a 
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paré à ce déficit par une activité plus grande des na- 
vires. J'ai vu à Londres, dans les bureaux de notrt 
haut-commissaire général, M. Guerniert une três re- 
marquable organisation synoptique et statistique per- 
mettant de suivre au jour le jour la navigation de tous 
les navires se rendant en France ou la quittant, ainsi 
que la durée de leurs opérations dans les ports. Un gain 
énorme a été réalisé grâce à cette organisation sur le 
temps des navires, et le nombre de leurs traversées 
pendant une même période a été de beaucoup aug- 
menté. Le gibier sur mer pour les sous-majins alle- 
mands n'a done pas diminué, ce sont. èux qui sont 
moins habiles. 

Sont-ils moins habiles ?Ou du moins les mesures de 
défense prises contre eux n'ont-elles pas une efficacit 
telle que le rendement des sous-marins en soit considé- 
rablement diminué ? Les deux questions sont a exami- 
ner. La révolte des marins de Kiel qui ne voulaient pas 
aller servir dans les sous-marins est l'indice des dif- 
ficultés de recrutement du personnel, et aussi de l'é» 
puisement du personnel ; ce n'est plus l'ancien person- 
nel dont la formation était lente et méthodique et qui 
est aujourd'hui trop hàtive. On peut aussi croire à une 
diminution de la valeur du matériel, nous voulons par- 
ler de l'arme elle-même, de la torpille, dont la fabrica- 
tion, en raison du manque de certaines matières, ne 
peut être aussi parfaite qu'autrefois. Quoi qu'il en soit, 
il est patent que les sous-marins allemands actueis ont 
moins de réussite. Mors qu'en janvier 1917, tout na- 
vire atteint par le sous-marin devait être considéré com- 
me perdu, la proportion des navires avariés seulement 
et non coulés augmente consiclérablement ; cette pro- 
portion qui était de 4 pour cent il y a un an a dépassé 
le quart ; elle a été de 28 pour cent en novembre, le 
dernier mois entrant dans la période des 42 semaines 
envisagées. Un diagramme montre le double mouve- 
ment de la diminution du tonnage atteint et de l'aug- 
mentation du tonnage avarié mais sauvé. Les deux Ii- 
gnes du diagramme sont à la même échelle, bien en- 
tendu. Nous regrettons de ne pouvoir donner les chif- 



Le trait plein donne la totalité des 
navires atteints ; le trait pointillé 
indique la proportion des navires 
atteints mais sauvés. 

V 
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Ires du tonnage, ce qui aurait rendu le diagramme plus 
parlant, mais ils ne doivent pas ètre publiés. 

Diminution du nombre des attaques, diminution des 
destructions, augmentation proportionnelle des sauve- 
tages des navircs atteints sont bien un indice três súr 
de la valeur des sous-marins allemands, tant au point 
de vue du personnel que du matériel, mais il est d'au- 
tres fails qui démontrent chez les Alliés le développe- 
ment méthodique et progressif des moyens de combat- 
tre les sous-marins. 11 est certains de ces moyens qu'il 
vaut mieux laisser dans l'ombre, mais il en est d'ab- 
solument publics qu'il y a lieu de signaler. Ces moyens 
sont : armement des navires de commerce, organisa- 
tion de convois escortés de navires de guerre, survei" 
lance constante des mers cõtières et des routes marift£ 
mes jusqu'à une distance détèrminée des côtes. L';lv- 
mement des navires de commerce n'a été réellemen£ 
organisé en France qu'ii partir de la fin de 1915 ; ce 
ne fut que plus turd qu'il fut adopté par les Alliés ; il 
consiste à doter les navires de commerce de canons 
dont le calibre se rapproche autant que possible de 
celui des canons des soijs-marins allemands et des 
homines pour les tirer. Les convois de navires de com- 
merce sont constitués. dans des stations déterminées oil 
ils se réunissent ; les convois font des routes fixées 
d'avance, susceptibles d'être três surveillées par des 
patrouilleurs ou des avions. La surveillance ne s'excrce 
pas seulement autour et sur les routes des convois, 
mais patrouilleurs, drague-mines, hydravions sont tou- 
jours en action le long des côtes, s'efforçanl d'étendre 
le plus loin possible la zone de sécurité qu'ils sont char- 
gés d'établir. II est incontestable que l'emploi des 
moyens de ces trois catégories a été suivi de succès et 
quaujourd'hui les opérations de patrouille donnenl des 
résultats les plus certains. 

Trois fails bien établis en apportent la preuve : les 
sous-marins sont obligés d'aller porter plus au large 
leur action ; les nouvelles zones prohibées le démn- 
trent : les sous-marins allemands n'attaquent plus au 
canon, mais uniquement à la torpille. L'émersion né- 



cessaire au tir des canons est un danger pour eux ; les 
navires de commerce étant armés peuvent causer de 
plus graves avaries à un adversaire plus vulnérable 
qu'eux que celui-ci ne peut leur en faire dans un com- 
bat avec même calibre de canon. En fin, les sous-ma- 
rins allemands n'attaquent plus que la nuit; il est né- 
cessaire qu'ils agissent par surprise ; s'ils sont décou- 
verts, ils sont en péril. Le jour, ils n'ont pas seule- 
ment à craindre le canon, ils doivent aussi redouter 
les bombes des hydravions qui pénètrent dans l'eau 
éclatent à la profondeur utile. 

La diminution des effets de la guerre sous-marine ré- 
sulte done de deux causes três nettes : abaissement de 
la valeur du personnel et matériel sous-marins, dé- 
veloppement des méthodes d'attaque contre lui. 

Les neutres, quoique ne se défendant pas, quoique 
n'armant pas leurs navires de commerce, profitent ce- 
pendant de ces moyens lorsqu'ils naviguent dans les 
secteurs surveillés par nos patrouilleurs et entrent dan 
les convols organisés sur nos côtes pour traverser les 
zones prohibées par les Allemands. 
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La guerre sous-marine, telle que la pratique l'Al- 
lemagne, ne lui a pas été inspirée par la guerre ; elle 
l'avait préparée depuis longtemps ; le fail qu'elle avait 
muni ses sous-marins de canons en est la preuve. Les 
marins allemands ne pouvaient compter se servir de 
ces canons contre les navires de guerre ennemis. ; ils 
étaient destinés it couler les navires de commerce. La 
violation de toutes les régies de Thumanité était prévue 
depuis longtemps, rien ne le démontre mieux que le 
fait que le second navire de commerce attaqué à la 
torpille par un sous-marin allemand a été VAmiral- 
Gantcaume, qui avait à bord 2,500 refugiés de Belgi- 
que et des départements français du Nord. Les Alle- 
mands ont trouvé dans la guerre commerciale une 
application du sous-marin, que jusqu'à la guerre ac- 
tuelle on regardait comine uniquement destiné à com- 
battre les navires de guerre, et ils ont conduit cette 
application avec la plus grande cruauté, la plus grande 
sauvagerie. 

Et ils continuent, bien que les échecs successifs de 
la guerre sous-marine leur montrent que leur bar- 
bárie n'aura pas d'influence sur la fin de la guerre*, 
lis en sont avertis par leurs écrivains maritimes les 
plus fameux, dont les prévisions sont confirmées par 
les fails. En mai dernier, le capitaine Persius, alors 
que 1'activité de la guerre sous-marine atteignait pres- 
que son apogée, écrivait dans le Berliner Tageblatt : 
« Quel résultat peut-on attendre de la guerre sous- 
« marine à outrance ? II n'est pas possible, à l'heure 
« actuelle, de répondre à cette question d'une manière 
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« satisfaisante. Je me refuse a faire mienne l'opinion 
« des optimistes, d'après lesquels la flotte de com- 
« merce anglaise pourrait être considérée d'ores et 
« déjà comine perdue. » Cinq mois après, le raême 
çapitaine Persius, dans un expose historiqué de la 
troisième année de la guerre au point de vue naval, 
declare : « II est opportun de rappeler de temps à autre 
« que l'espoir de succès stupéflants résultant de l'ac- 
(( tivité de nos sous-marins n'est pas fondé. On peut 
<( constatei- aujourd'hui qu'il serait déraisonnable de 
<( s'écarter d'une ligne de celte manière de voir. Si 
« on nourrit des esperances qui, plus tard, ne se réa- 
« lisent pas, la reaction peut être fatalc. » 

En novembre dernier, le capilaine Persius, toujours 
dans le Berliner Tageblatt, consacrait dans cette phrase 
l inefflcacité des efforts allemands. « La flotte alle- 
« mande, écrívait-il, ne peut atteindre un seul de ses 
« buis de guerre lant que subsiste la flotte britanni- 
« que. » 

Dans la Deutche Tageszeilung, on trouve une même 
opinion sur rinutilité de la lutte à côté qu'est la guerre 
sous-marine. « Cost Ia force navale de I'Angleterre 
« y étail-il dit, qui lui a assuré la domination des 
« mers ; c'est cette maitrise de la mer qui est la base 
« de toute la politique de l'Entente. II a manqué à 
d rAllemagne une flotte capable de faire contre- 
« poids. » Et la Gazette de Francforl a avoué 1'insuf- 
tisance des résultats oblenus et a vigoureusement atta- 
qué l'amiral von Tirpilz, 1'apòtre et 1'organisateur de 
la guerre sous-marine. « Les calculs du grand amiral 
« étaient faux, dit le journal allemand, les prophètes 
<t <|ui ont attendu et prédit 1'impossible sont aujour- 
« d'hui cruellement déçus. » 

Le Vorwaerts exprime une mòme opinion dans une 
revue des faits de 1'année passée. « Le rejet de notre 
« offre de paix du 12 décembre 1916 et Ia réponse de 
« l'Entente à Wilson a amené l'ouverture de la guerre 
« sans restriction. Cette guerre dure depuis onze mois. 
« Quarul ses plus ardents avocats prétendenl aujour- 
« d'hui qu'ils n'ont jamais prophétisé un terme fixe 



— 21 — 

« à sa- durée, leur mémoire les trompe. La période 
« dans laquelle l'Angleterre devait être certainement 
« forcée à la paix était dc six mois. Ce serail manquer 
« de sens que de cacher le fait que dans cette impor- 
« lante qusetion nous avons procédé sur des présomp- 
« tions erronées. Ceux qui, il y a un an, portaient la 
« suspicion sur tous ceux qui n'avaienl pas conflancê 
« dans la théorie des six mois, et appelaient trailres 
« et partisans de l'Angleterre, pourraient avoir quel- 
« que raison d'etre un pen plus prudents dans l'ave- 
« nir. » 

L'aveu est net, el cependan! à l'heure actuelle l'Al- 
lemagne organise une nouvelle guerre sans restriction, 
ou plutôt elle change les lieux ou elle vent accomplir 
ses nouveaux forfaits. Si elle agit ainsi, c'est qu'elle 
ne peut continuer dans les eaux côtières, mais la 
presse allemande doit sauver la face. Le Berliner Ta- 
rjeblatt voil dans l'établissement des nouvelles zones 
prohibées la permission « à nos sous-marins de mener 
« la guerre sous-marine à outrance dans ces parages ». 
La Gazette de Voss admire le développement du maté- 
riel sous-marin. « Jamais un Anglais, dil-elle, au debut 
« de la guerre, n'aurait supposé que le sous-marin 
« puisse avoir une zone d'activité aussi étendue. » 

Le Lokal Anzeiger écril : « L'extension de la zone 
« de blocus est três considérable. La limite sud ira 
« maintenant jusqu'au cap Palma, qui est situé íi 7,-iOO 
« kilomètres de Cuxhaven. Getle extension du théâtre 
« de la guerre sous-marine monlre combien la puis- 
n sance de nos sous-marins augmente conslamment. 
« Nous portons ainsi à nos ennemis un coup redou- 
« table, car nous savons de leur propre bouche com- 
« bien sont peu nombreux les navires de patrouille 
« dont ils disposent. Plus une zone s'étend, plus l'en- 
« nemi a de peine it donner la chasse à nos sous- 
« marins. » Le journal allemand ne voit qu'un côté de 
la question. Si l'ennemi a plus de peine à chasser les 
sous-marins dans une grande zone, un fait acquis de- 
puis longtemps est que le rcndement du sous-marin 
est en raison inverse de 1'éloignement de sa base. 
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D'ailleurs la recherche des navires de commerce dans 
les immensités océaniques est singulièrement difficile, 
d'ou la nécessité pour les sous-marins de les attendre 

* aux atterrissages, et là les pirates rencontreront, qu'ils 
en soient súrs, des patrouilles suffisantes. 

Si l'on examine la situation actuelle, une diminu- 
tion importante dans les effets de la guerre sous- 
marine est constatée de façon súre. Cette diminution 
va-t-elle se continuer ? II faut 1'espérer, y compter 
mêrae, mais ne pas croire à un succès déflnitif. Le 
péril sous-marin semble écarté, mais la menace dure 
toujours, et il faut se prémunir contre elle ; c'est le 
meilleur moyen de la rendre vaine. 

Comme conclusion, je dirai : Au point de vue de la 
guerre sous-marine, il est acquis que ses résultats 
sonf en décroissance notable, que les mesures prises 
en Angleterre, aux Etats-Unis, au Japon, au Canada 
et ailleurs (pas chez nous, malheureusement), les 
chantiers de constructions navales produisent actuel- 
lement plus de navires que n'en coulent et n'en peu- 
vent couler les sous-marins et qu'enfin, en ce qui con- 
cerne la destruction de ces derniers, les moyens se 
perfectionnent et sont de plus en plus efflcaces. La 
situation est done bonne. 

11 Janvier. 

Soe. Française d'lmprimerid, (L. Cadot), dir.), 12, rue Grange-Batelière, Paris. 
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